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    Chambre de Charlotte, int. jour


    1. Lente ouverture au noir en plan rapproché sur le dos, les reins et les jambes d'une jeune fille (SCARLETT JOHANSSON), couchée sur son lit. Elle est vêtue d'un léger chandail bleu canard et d'une fine culotte rose et paraît somnoler. Au second plan, des rideaux tirés plongent la pièce dans la pénombre. On entend au loin la rumeur de la ville, que la musique du film vient couvrir lentement. Les premières mentions du générique apparaissent et disparaissent en bleu pâle une à une, jusqu'au titre, qui, lui, apparaît mot à mot, d'abord « Lost », puis « In » et enfin « Translation ». Puis fondu au noir avec le titre uniquement à l'image.


    2. Le titre finit par disparaître dans le noir. Le bruit d'un avion à l'atterrissage couvre alors la musique, ainsi que la voix féminine d'une annonce d'aéroport.


    Voix haut-parleur


    (D'abord en japonais, puis en anglais)


    Bienvenue au nouvel Aéroport International de Tokyo.


    Bruit d'un avion qui atterrit.

  


  
    Voiture, int. /ext. soir


    3. Plan serré sur Bob (BILL MURRAY), un quinquagénaire américain, qui somnole de profil droit à l'arrière d'une voiture, tête appuyée contre la vitre. À l'arrière-plan, les larges enseignes lumineuses de Tokyo défilent, floues, dans une ambiance bleu électrique. Un appel radio réveille l'homme qui lève les yeux autour de lui.


    4. Plan rapproché poitrine de trois quarts depuis l'extérieur et le côté gauche de la voiture. L'homme, en chemise bleue et costume, se gratte le crâne et promène son regard sur la ville.


    5. Raccord regard. Travelling avant depuis l'axe du chauffeur, hors image, sur la route encadrée de buildings ornés d'une multitude d'enseignes lumineuses, aux textes incompréhensibles pour l'Occidental.


    6 suite 4. L'homme se réveille difficilement, tourne son regard vers la droite hors champ.


    7. Raccord regard et travelling latéral de trois quarts sur les buildings.


    8. Plan serré de trois quarts. L'homme continue à regarder la ville, les yeux grands ouverts.


    9. Gros plan de trois quarts profil droit en contre-plongée. La silhouette de son visage se détache sur le fond coloré des lumières.


    10. Raccord regard. La caméra balaie les façades, reste un bref instant sur une large artère transversale.


    11 idem 8. L'homme lève les yeux, bouche bée.


    12. Contrechamp subjectif sur les enseignes. Un panoramique à contresens s'arrête sur une affiche géante. Le passage d'une voiture la cache un instant.


    13. Raccord dans l'axe sur l'affiche. On reconnaît l'homme dans la voiture, posant un verre à la main pour une marque de whisky. L'affiche disparaît sur la gauche.


    14 idem fin 11. L'homme se frotte les yeux, puis les relève. La voiture s'arrête un instant à un feu rouge.


    15. Raccord regard du passager. Plan fixe en légère contre-plongée sur une grande enseigne de néons : des cercles bleus se rétrécissant sans fin autour d'idéogrammes gris dans un rectangle rouge.

  


  
    Hôtel, ext. /int. soir


    16. Plan large sur la desserte d'un hôtel moderne et luxueux, le Hyatt de Tokyo. La berline noire s'arrête lentement, la musique disparaît. Les pas des grooms et le son des portières prennent le dessus. Cut musique.


    17. Dans le hall à la décoration moderne. Ambiance lumineuse tamisée. Plan rapproché poitrine sur une jeune Japonaise (Akiko Takeshita) élégamment vêtue qui s'approche en tendant la main.


    Melle Kawasaki


    (Souriante)


    Soyez le bienvenu à Tokyo.


    18. Plan rapproché sur Bob qui s'avance. Un petit groupe de Japonais, en costumes, la jeune femme de dos, l'entourent immédiatement pour l'accueillir à grand renfort de saluts qui dureront tout le long de l'entretien.


    Bob


    Merci beaucoup.


    Melle Kawasaki


    (De dos)


    Je m'appelle Kawasaki.


    19. Contrechamp. Plan italien sur le groupe, Bob au centre de dos, Melle Kawasaki refilant sa carte de visite à Bob. Chacun prépare sa carte de visite et un cadeau de bienvenue.


    Bob


    (Pince-sans-rire)


    J'ai déjà entendu ce nom-là ! …


    Melle Kawasaki


    C'est un plaisir de vous connaître.


    20. Raccord dans le mouvement en plan serré sur les mains du jeune homme à gauche qui tend sa carte de visite ainsi que son cadeau de bienvenue.


    L'homme


    (En anglais)


    Pour vous, cadeau.


    Bob


    Merci.


    21 suite 18. Bob semble ne plus savoir où donner de la tête.


    Melle Kawasaki


    (Présentant un homme en amorce à côté d'elle)


    Je vous présente M. Mori, de Suntory.


    Bob


    Enchanté.


    22. Contrechamp sur Melle Kawasaki désignant la jeune femme à droite qui tend une boîte en bois à Bob.


    Melle Kawasaki


    Madame Shibata.


    23. Raccord dans le mouvement en plan serré des mains de Mme Shibata qui tend à Bob la boîte renfermant une bouteille d'alcool japonais. D'autres mains floues se tendent dans le champ.


    Bob


    (Poli)


    Ah ! Ça tombe à pic, ça.


    Melle Kawasaki


    (En amorce à gauche)


    Je vous présente…


    24. Plan rapproché sur les deux hommes à droite face à Bob, ce dernier en amorce à droite.


    Melle Kawasaki


    (Hors champ à gauche)


    … M. Awinami.


    M. Awinami


    (Souriant, en anglais)


    Très honoré, Monsieur.


    Bob


    (En amorce)


    Bonsoir. Merci.


    25 reprise 23. Plan serré et suivi caméra. Bob récolte les cartes de visite de chacun, les bras déjà chargés de cadeaux, pendant que Melle Kawasaki termine les présentations.


    Bob


    Très bien.


    26 idem 19. Plan italien sur le groupe, Bob de dos.


    Melle Kawasaki


    (Désignant l'homme à droite)


    Enfin, M. Tanaka.


    Bob


    (Qui vient de saisir une nouvelle carte)


    Merci. Merci.


    Melle Kawasaki


    (De sa même voix haut perchée)


    Vous voulez qu'on passe vous prendre demain matin ?


    27 idem 21. Contrechamp en plan rapproché et en longue focale sur le groupe, Bob de face, dépassant de sa haute taille ses hôtes.


    Bob Harris


    (Pris à brûle-pourpoint)


    O. K…


    Melle Kawasaki


    O. K. ? Alors, à demain, O. K. ?


    Bob


    Bien ! … Très minimaliste ! Très japonais ! J'adore ça.


    28. Gros plan sur le profil de Melle Kawasaki, Mme Shibata floue au second plan à droite.


    Melle Kawasaki


    (Avec un petit rire gêné)


    Merci, Monsieur.


    29 idem 27.


    Bob


    O. K. Maintenant, allez vous reposer.


    Melle Kawasaki


    (En même temps, sur sa lancée)


    Merci ! O. K. À demain !


    Bob


    Nous sommes tous…


    (Se reprenant)


    Vous êtes tous fatigués, je pense.


    Il disparaît à droite en souriant.


    30 reprise 26. Plan italien sur le groupe.


    Melle Kawasaki


    (Toujours dans un petit rire de convenance)


    Bonne nuit.


    Bob marche face caméra, s'écartant du groupe à l'arrière-plan qui le considère sans bouger, visiblement impressionné. Deux jeunes filles de l'hôtel en amorce à gauche lui tendent une grande enveloppe.


    Bob


    (Cachant son impatience derrière un sourire)


    Merci. Merci. C'est quoi, ça ? Une bonne nouvelle ?


    Une des jeunes filles hoche la tête en souriant. Il sort un fax de l'enveloppe.


    31. Insert sur le fax à en-tête du papier à lettres de sa femme : « Pour Bob Harris de la part de Lydia Harris. Tu as oublié l'anniversaire d'Adam. Je suis sûre qu'il comprendra. Bon séjour. »


    32 reprise 30.


    Bob


    (Légèrement ennuyé)


    Merci.


    Il s'éloigne d'un pas lent.

  


  
    Ascenseur, int. soir


    33. Plan rapproché. Bob, la mine défaite, lutte contre le sommeil, entouré de tout un groupe de Japonais en costume. Il les dépasse tous d'une bonne tête. Son étouffé de l'ascenseur qui monte interminablement. Un signal sonore annonce l'arrivée à l'étage.

  


  
    Étage, int. soir


    34. Plan large du hall de l'étage, encombré, sombre et baigné de bleu. Sons feutrés de voix et de pas. À l'arrière-plan, une hôtesse d'accueil se tient droite à côté d'un bureau. Un réceptionniste, au milieu du hall, interpelle Bob qui arrive par la gauche au milieu des Japonais de l'ascenseur. Flux des clients tout autour.


    Réceptionniste


    (En anglais)


    M. Harris, bienvenue au Park Hyatt de Tokyo. Par ici, s'il vous plaît.


    Il montre du bras la direction à Bob et le précède. Travelling arrière sur les deux hommes en plan américain. Ils s'engagent dans un couloir où un garçon d'étage, apparu sur la gauche de l'écran, vient serrer la main de Bob.


    Garçon d'étage


    (En anglais)


    M. Harris, heureux de vous accueillir.


    Bob


    Merci.


    Garçon d'étage


    Passez une bonne nuit.


    Un panoramique suit Bob et le réceptionniste qui tournent à un angle du couloir perpendiculaire à la sortie de l'ascenseur. Mouvements des bagagistes et des clients, dont un Occidental. Une hôtesse s'avance dans le champ par la gauche et serre à son tour la main de Bob.


    Hôtesse


    M. Harris, bienvenue au Park Hyatt de Tokyo.


    Bob


    Merci.


    Hôtesse


    Passez un agréable séjour.


    Du côté opposé, un employé croise Bob et se penche pour le saluer. Bob fait de même, puis reprend son chemin, ses valises poussées par un bagagiste. Trois jeunes clients japonais aux cheveux longs, certains décolorés, en habits décontractés et larges chapeaux le croisent à droite dans le couloir.

  


  
    Chambre de Bob, int. soir


    35. Plan moyen. Bob est assis, au centre du champ, face caméra, sur le côté de son lit ouvert. Il a revêtu un yukata court de soie verte et des pantoufles blanches qui laissent voir ses orteils. Ses mains sont jointes entre ses jambes écartées. Deux lampes de chevet à l'abat-jour carré blanc encadrent le lit et baignent la pièce d'une lumière douce. À l'arrière-plan, les rideaux ouverts découvrent une large baie vitrée qui laisse voir, flou, un panorama de la ville plongée dans la nuit. Une musique classique baigne la pièce dans une atmosphère reposante. Bob, immobile, paraît complètement abasourdi, ne sachant trop quoi faire. Il tourne lentement la tête.


    36. Raccord regard en plan moyen de trois quarts d'un poste de télévision et les images de champs de fleurs agitées par le vent.

  


  
    Bar de l'hôtel, int. soir


    37. Plan d'ensemble de trois quarts sur le long comptoir, des tables, un pianiste et une vue panoramique de la ville à l'arrière-plan derrière la large baie vitrée. Des lampes blanches similaires à celles de la chambre s'alignent au-dessus du zinc en créant un clair-obscur. Notes de piano, sons atténués de la salle, majoritairement occupée par une clientèle asiatique.


    38. Plan italien et léger recadrage vers la droite sur la chanteuse de l'hôtel (Catherine Lambert), une Occidentale d'une quarantaine d'années, les lourdes boucles rousses de ses cheveux retombant sur les voiles pourpres de sa robe. À droite, le guitariste (Tim Leffman), également de type occidental, est assis sur un tabouret et dirige de la main le pianiste hors champ à gauche (François du Bois), avant de régler son instrument. Derrière eux, la baie vitrée.


    La chanteuse


    (Commençant d'une voix suave)


    « Je suis dans tes bras… »


    39. Plan taille sur un client japonais aux cheveux blancs. Assis à une table, il écoute distraitement la chanteuse devant un verre, une cigarette à la main.


    La chanteuse


    « … et tu m'embrasses... »


    40. Plan poitrine longue focale sur un autre asiatique de profil gauche, d'âge mur, accoudé au comptoir. On lui remplit un verre de bière. Il hoche la tête et remercie poliment.


    41. Plan serré longue focale sur un couple de Japonais, l'homme de face à gauche tenant un verre de whisky, une femme bavardant gaiement avec lui de profil en amorce à droite.


    42. Plan poitrine sur Bob de profil droit qui boit un verre au comptoir, un cigare dans l'autre main. Les lampes s'alignent à droite dans la profondeur, au-dessus de son visage. Il paraît fatigué. On entend hors champ une conversation, en anglais.


    Homme 1


    (Off)


    Finis ton verre et on ira dans un club de jazz.


    Homme 2


    (Off)


    D'accord.


    Homme 1


    (Off)


    Tu vois le type, là ?


    Homme 2


    (Off)


    Oui.


    Homme 1


    (Off)


    Tu l'as reconnu ?


    Homme 2


    (Off)


    Ce n'est pas lui… Il lui ressemble, mais ce n'est pas lui.


    Homme 1


    (Off)


    J'en reviens pas.


    Homme 2


    (Off)


    Tu as raison, c'est peut-être lui.


    Homme 1


    (Off)


    Dans le même hôtel que nous !


    Homme 2


    (Off)


    Tais-toi !


    Homme 1


    (Off)


    Je vais lui parler.


    Homme 2


    (Off)


    Arrête. Tais-toi !


    Homme 1


    (Off)


    Bob ?


    (Bob lève les yeux vers le hors-champ à droite)


    Bob Harris ?


    La caméra panote à droite pour faire entrer dans le champ deux jeunes Américains – Gregory Pekar et Richard Allen –, en costumes et assis de l'autre côté du comptoir, face à Bob.



    Homme 1


    Je vous admire beaucoup ! « Soleil couchant », j'ai adoré !


    Homme 2


    La course sur l'autoroute, j'en croyais pas mes yeux !


    43 retour début 42. Bob paraît contrarié d'avoir été reconnu.


    Homme 2


    (Off)


    Quatre autocars ! Quand il attrape le truc et que tout explose. Il paraît que c'est lui qui conduisait.


    Homme 1


    (Off)


    Tu crois ?


    Homme 2


    C'est vous qui conduisiez ?


    Bob


    (Jetant des regards embarrassés autour de lui)


    C'était moi.


    Homme 2


    (Off)


    Et vous faites quoi, ici ?


    Bob


    (Après une inspiration)


    Heu… C'est des vacances, je suis en vacances.


    Homme 1


    (Off)


    Formidable !


    Bob esquisse des sourires polis…


    Homme 2


    (Off)


    Nous, on est là pour affaires.


    (… Puis se lève sans un mot, et commence à s'éloigner hors cadre à gauche)


    On se reverra, peut-être.


    Bob


    (Coupant court, d'un petit geste familier et affable de la main)


    Bonsoir.

  


  
    Chambre de Bob, int. nuit


    44. Plan moyen de trois quarts. Bob est couché dans son lit les bras écartés, yeux au plafond. La chambre est plongée dans l'obscurité. Il lève la tête.


    45. Raccord mouvement flou en amorce à droite et contrechamp. Plan rapproché en longue focale d'un radio-réveil. Il est 4 heures 20 du matin.


    46 même axe 46. Plan élargi. Bob repose la tête, impuissant. Le son mécanique d'un appareil qui se met en route envahit soudain la chambre. Bob relève le buste.


    47. Raccord regard sur un fax qui s'imprime à grand bruit dans le silence de la chambre.


    48 retour 44. L'incompréhension se lit dans le regard de Bob. Il vérifie à nouveau l'heure. Son très présent du fax dans le silence de la nuit.


    49 reprise 45. Raccord regard sur l'affichage du radio-réveil.


    50 idem 48. Retour sur Bob, éberlué, qui tourne le regard vers le fax devant lui hors champ à gauche.


    51 idem 47. La feuille sort complètement de la machine infernale.


    52. Insert sur le fax à en-tête de sa femme. Écrit à la main : « Bob, tu n'as pas dit quelle étagère tu veux pour ton bureau. Choisis-en une. Tout se passe bien avec les ouvriers. Bon séjour. » Au moment où le fax se tait et où l'on croit le silence revenu, la machine repart. Une nouvelle feuille se superpose à la première, dans une lenteur agaçante, laissant apparaître le schéma d'une étagère.


    53. Gros plan de profil droit sur le visage résigné de Bob qui repose sa tête sur l'oreiller.

  


  
    Chambre de Charlotte, int. nuit


    54. Plan d'ensemble sur la ville encore en activité, vue depuis la large fenêtre de la chambre. Le point se fait sur la jeune fille du générique, en plan moyen, que l'on reconnaît à sa petite tenue. Assise sur le rebord intérieur de la fenêtre, elle a les jambes relevées et les bras croisés sur le ventre. Elle fixe la ville, la tête appuyée contre la vitre. Le silence est seulement dérangé par de forts ronflements. Elle tourne la tête vers le lit et les ronflements en contrechamp.


    55. Ellipse. Plan rapproché de profil sur la jeune fille allongée derrière son compagnon (GIOVANNI RIBISI) dont les ronflements ne se sont pas calmés. Elle le regarde dormir, penchée par-dessus son épaule, dans la pénombre de la pièce.


    Charlotte


    Tu es réveillé ?


    (Elle insiste)


    John ?


    John se tourne vers elle, réveillé en sursaut. Il la prend dans ses bras.


    John


    (D'une voix pâteuse)


    Faut que tu dormes…


    56. Plan serré sur leurs deux visages joue contre joue. John s'est rendormi et ronfle de plus belle. Soupir de Charlotte qui se détache de lui et se redresse, suivie par la caméra.

  


  
    Chambre de Bob, int. matin


    57. Plan large de la chambre plongée dans l'obscurité. Le déclenchement automatique de l'ouverture des rideaux perce soudain le silence. Un rectangle lumineux s'élargit au fur et à mesure que la baie vitrée se découvre et que la lumière du ciel bleu se déverse dans la chambre.


    58. Raccord dans l'axe. Plan moyen sur Bob qui sort d'un bond de sous les draps où il avait apparemment fini par s'endormir. Complètement réveillé, Bob écoute, étonné, le silence qui suit ce réveil brutal.


    59. Ellipse. Plan rapproché poitrine de Bob qui entre dans sa cabine de douche. Le son d'un jet d'eau hors champ indique que l'eau s'est mise en route automatiquement. Bob relève le pommeau de douche le long de sa barre de fixation avec une grimace laissant supposer que la température de l'eau n'est pas à sa convenance. Il le fixe à sa hauteur maximale, ce qui l'oblige malgré tout à se tenir accroupi sous le jet, à cause de sa haute stature.

  


  
    Chambre de Charlotte, int. matin


    60. Plan d'ensemble et léger panoramique vers la droite sur la ville, vue en hauteur (regard Charlotte). Hors champ, un téléphone sonne.


    John


    (Off)


    Muchi muchi ? … [Allô ?]


    61. Plan rapproché poitrine de Charlotte, couchée.


    John


    (Hors champ)


    Oui, je descends. D'accord !


    (À Charlotte )


    Je dois aller au boulot.


    Charlotte


    (Elle se retourne dans son lit, dos à la caméra)


    D'accord.


    62. Panoramique sur John qui traverse la pièce en vitesse jusqu'à la porte, un sac sur le dos et des pellicules photo à la main. C'est un jeune homme d'une vingtaine d'années, à l'allure décontractée finement étudiée. Il porte une chemise ouverte sur son tee-shirt et des cheveux châtains courts ayant tendance à boucler.


    John


    Je t'aime. À plus tard.


    Charlotte


    Oui. Salut.


    63 même axe 61. Charlotte se relève (suivi caméra) entoure ses jambes de ses bras et regarde vers la fenêtre.


    64. Ellipse. Nous retrouvons la jeune fille dans la même position, à nouveau extatique, sur le rebord de la baie vitrée, des livres posés autour d'elle.

  


  
    Ascenseur, int. jour


    65. Plan rapproché de profil sur les occupants de l'ascenseur, tournés vers la sortie à droite, en attente. Bob, à gauche, dissimule difficilement un énorme bâillement. De sa hauteur, il considère les occupants de l'ascenseur, cette fois principalement des femmes et des enfants. Il remarque au fond de la large cabine la seule Occidentale du groupe, Charlotte, les yeux fixés vers les numéros des étages qui défilent hors champ en haut à droite. Elle se tourne la tête vers Bob et lui sourit, puis reprend sa contemplation des numéros. L'ascenseur s'immobilise. Elle est la seule à sortir.

  


  
    Plateau de tournage, int. jour
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